
Ô le ventru ! Sache que nous n’allons au marché que
pour le salut, et que nous saluons donc quiconque

nous rencontrons !

Aṭ-Ṭufayl ibn Ubayy ibn Ka’b relate qu’il avait l’habitude de se rendre chez ‘Abdullah ibn
‘Umar (qu'Allah l'agrée, lui et son père) le matin afin de l’accompagner au marché. Il a

dit : « ‘Abdullah ne rencontrait personne : brocanteur, commerçant [de produits
luxueux], nécessiteux ou qui que ce soit d’autre sans qu’il ne le salue. » Un jour, je lui

rendis visite, et il me demanda de l’accompagner au marché. Je lui ai demandé : «
Pourquoi vas-tu au marché alors que tu n’as rien à y vendre, tu ne t’informes pas sur la
marchandise, ni sur son prix et tu ne t’y assois pas pour discuter avec les gens, même
lorsque je t’y invite ? » Il répondit : « Ô le ventru ! Sache que nous n’allons au marché

que pour le salut, et que nous saluons donc quiconque nous rencontrons ! »
[Authentique] [Rapporté par Mâlik]

Aṭ-Ṭufayl ibn Ubayy ibn Ka’b (qu'Allah l'agrée, lui et son père) avait pour habitude de se
rendre chez ‘Abdullah ibn ‘Umar (qu'Allah l'agrée, lui et son père) ensuite, il l’accompagnait
au marché. Aṭ-Ṭufayl dit : « ‘Abdullah ne rencontrait personne : brocanteur,… » : Celui qui
vend des marchandises ayant  des défauts.  Chez nous,  c’est  la  personne qui  vend des
marchandises ayant déjà été utilisées. « commerçant… » : C’est-à-dire : des marchandises
luxueuses, de grande valeur. « nécessiteux ou qui que ce soit d'autre, sans qu’il ne le salue.
» : C’est-à-dire : il saluait chaque personne qu’il rencontrait : jeune ou personne âgée ; riche
ou pauvre ; etc. Aṭ-Ṭufayl poursuit : « Un jour, je rendis visite à ‘Abdullah ibn ‘Umar… » C’est-
à-dire : pour un intérêt parmi tant d’autres. « Et il me demanda de le suivre au marché. Alors,
je lui ai demandé : « Pourquoi vas-tu au marché alors que tu n’as rien à y vendre… » C’est-à-
dire : tu ne vends rien et tu n’achètes rien. Plutôt, « tu ne t’informes même pas sur les
marchandises, ni sur leur prix, et tu ne t’y assois même pas pour discuter avec les gens. » En
fait, tu ne fais rien de ce que font les gens lorsqu’ils vont au marché ! Si donc, il n’y a aucune
raison justifiant que tu t’y rendes, quelle est l’utilité à ce que tu ailles au marché étant donné
que tu n’as rien y faire !? ‘Ibn ‘Umar (qu’Allah l’agrée) lui répondit alors : « Ô le ventru ! » En
effet,  Aṭ-Ṭufayl  avait  du ventre,  « Sache que nous n’allons au marché que pour le salut,  et
que nous saluons donc quiconque nous rencontrons ! » C’est-à-dire : le but de notre venue
au marché n’est pas de commercer ou de nous asseoir, c'est plutôt de récolter des bonnes
actions  en saluant  toute personne qui  passe.  Ceci  nous montre  l’assiduité  d’Ibn ‘Umar
(qu’Allah l’agrée) dans son application de la Tradition [prophétique] de saluer ouvertement
les gens. En effet, il savait que c’était une source importante de récompenses. Certes, ce ne
sont que de simples mots qui ne demandent aucun effort à la personne, mais qui contiennent
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un bien immense.
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